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Participer à un prix littéraire 
… ou comment stimuler la lecture 

Jean Kattus 
    
    

Prix Farniente, prix Ado-lisant, prix Et-lisez-moi : le choix des prix littéraires auxquels nous 
pouvons proposer à nos élèves de participer est vaste. Cette année, après examen de ces 3 
sélections, les étudiants de 2e année ont décidé de participer au prix « Et-lisez-moi ». 
 
 

          
 
 
Organisation pratique 
 
Le premier obstacle à surmonter est d’ordre financier. Pour éviter une dépense trop 
importante, nous nous sommes organisés de la façon suivante. Nous étions en début d’année 
32 lecteurs en 2e année : 31 étudiants et un professeur. Cela tombait très bien, puisque la 
sélection du prix « Et-lisez-moi » comprend 8 livres, soit le quart de 32. Nous avons donc 
constitué 4 sous-groupes de 8 lecteurs, qui disposaient chacun de 2 semaines pour lire un livre 
avant de le passer au lecteur suivant et d’en recevoir un nouveau de la part du lecteur 
précédent. Résultat : chacun a pu lire les 8 livres de la sélection, en 16 semaines, pour la 
somme de 10,66 euros (chacun restant propriétaire du dernier roman lu). 
 
 
Considérations didactiques 
 
La « philosophie » des prix littéraires est claire : liberté. Liberté de lire ou de ne pas lire. 
Liberté de lire de A à Z ou de simplement parcourir le roman, de sauter des passages, de 
s’arrêter si la lecture ne plait pas. Et comme Daniel Pennac le préconise dans son essai 
« Comme un roman », pas question de contrôler la lecture ou de demander un travail sur 
celle-ci. Pas à ce moment-ci ni dans ce contexte-ci1.  

                                                 
1 Parallèlement à cette approche de la lecture, tout empreinte de liberté, le professeur veillera bien évidemment à 
travailler des œuvres longues en classe et il s’efforcera à ces occasions de développer les compétences de lecture 
(compréhension) de ses élèves. 
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Mais cela signifie-t-il qu’une fois les livres distribués, le travail de l’enseignant est terminé ? 
Pas du tout. Il convient de ménager des moments où les élèves auront l’occasion de parler 
ensemble de leurs lectures, de confronter leurs interprétations et leurs opinions, de se stimuler 
les uns les autres. 
 
Nous avons donc expérimenté avec les étudiants différents types d’animations autour de la 
lecture des livres du prix. Elles avaient lieu en classe, au moment de l’échange des livres. 
Nous en avons également imaginé quelques-unes. En voici une brève présentation : 
 
1. Ecrire un carton de librairie  (à accrocher à la couverture du livre à l’aide d’un trombone). 
 
Exemple pour Uglies 
 
Plongée dans le futur, avec des jeunes qui ont les mêmes rêves que ceux d’aujourd’hui : être 
beau et séduisant, courir de fête en fête, s’amuser… Tous les mêmes, plus de conflits ! Mais 
est-ce là le vrai bonheur ? Qu’est-ce qui en pousse quelques-uns à refuser l’opération qui les 
rendra « pretties » le jour de leur 16e anniversaire ? Et à vivre loin du confort sur mesure 
qu’on leur donne partout gratuitement ? Sous des dehors légers, des interrogations 
fondamentales sur des systèmes de valeurs opposés qui traversent déjà la société 
d’aujourd’hui…  
…et ça se lit très facilement, en plus ! 
… une réussite du genre S.-F. ! 
… qui plaira même aux filles (elles qui, en général, n’apprécient guère ce genre littéraire !) 
 
 
2. Choisir (en sous-groupes composés de tous les élèves qui ont lu le même livre cette 
quinzaine-là) un passage qui plait particulièrement, le resituer dans le récit et le lire à voix 
haute devant la classe. 
 
 
3. Composer (en sous-groupes) une affiche, à l’aide de magazines, sur l’incipit du roman. 
 
 
4. Jouer (en sous-groupes), sous forme de jeu de rôles, un passage court et marquant du 
roman. 
 
 
5. Inventer (en sous-groupes) un nouveau titre et une nouvelle couverture. 
 
Exemples  
 

           
 
 Be safe     Uglies    No et moi 
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6. Choisir quelques mots-clés représentatifs du roman, de son contenu, de son style. 
 
 
7. Choisir le personnage que l’on préfère, auquel on s’identifie le plus, qui est « devenu un 
ami », et expliquer pourquoi on l’a choisi. 
 
 
8. Ecrire une lettre courte / une carte postale à l’auteur, comme si on était en voyage au 
pays de son livre. 
 
 
9. En fin de prix littéraire, dresser un argumentaire en faveur du livre préféré (en sous-
groupes), et l’exposer au grand groupe pour tenter d’influer sur son vote. 
 
 
 
Résultats du vote  
 
Les résultats du vote des étudiants de 2e année est très proche de ceux des lecteurs 
adolescents. Il met en évidence la qualité de romans qui avaient également été sélectionnés 
par d’autres prix littéraires. 
 

Prix 
Farniente 

 
2009 

 

Prix 
Et-Lisez-Moi 

Prix 
Ado-lisant 

1 basket 2 baskets 
Prix des lecteurs 1. Uglies 

2. La déclaration 
3. Be safe  

1. Uglies 1. Be safe 1. No et moi 

Prix des étudiants 
de 2e année de 
Sainte-Croix 

1. Uglies et No et moi (ex aequo) 
2. Be safe 
3. La déclaration 

   

 
 
 

Présentation rapide des 3 principaux gagnants : 
 
 

 
 

 
Tally vit comme tous les jeunes de son âge dans le monde des Uglies, les moches. 
Elle attend avec impatience son anniversaire pour subir l'opération chirurgicale qui 
permet à tous ceux qui ont seize ans de devenir beaux et passer dans le monde 
des Pretties, où la vie n'est que fêtes et sourires éclatants. Mais elle va découvrir 
quelle machination se cache derrière la joyeuse simplicité de ce système... 
Un roman aux personnages forts, plein de suspense, une peinture effrayante d'un 
monde où la beauté est obligatoire. Uglies propose aux ados une vraie réflexion 
sur l'importance de l'apparence physique et l'uniformisation des esprits. Le premier 
tome d'une trilogie passionnante. 

 
Marie, libraire jeunesse à la Fnac La Défense   

Scott Westerfeld, 44 ans, est américain. Il a déjà publié en France un roman de 
science-fiction pour adulte (L’IA et son double) chez Flammarion. 

http://livre.fnac.com/a1961476/Uglies-T1-Uglies-Scott-Westerfeld 
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Be Safe 
 

 

Oskar, 16 ans, vit avec sa famille dans une petite ville américaine. Il va 
au lycée, fait de la musique rock avec son frère, Jeremy, 18 ans. Ce 
dernier, en recherche d’emploi, s’engage brutalement dans l’armée, 
pour construire des ponts. Mais ses talents de tireur sont vite repérés et 
il est envoyé en terrain de guerre. Là, il découvre l’horreur, la peur ; les 
mails qu’il envoie à Oskar se finissent tous symboliquement par « be 
safe » (« reste en vie »). Lors d’une permission, Jeremy, aidé de sa 
grand-mère, va prendre une décision irrémédiable… 
 
Ce n’est pas le premier roman sur une guerre contemporaine de Xavier-
Laurent Petit : la guerre d’Algérie avec L’Oasis, le conflit bosniaque avec 
Fils de guerre… ont précédé Be Safe sur la guerre en Irak, brûlant 
d’actualité. A chaque fois, dans un pays indéfini mais avec suffisamment 
d’indices pour l’identifier, un jeune héros relativement en position 
d’observateur voit son environnement bouleversé, sa famille disloquée, 
meurtrie. Face à des événements monstrueux mais incontrôlables, il va 
falloir qu’il trouve une place et un sens à sa vie. Mais Be Safe va plus  

loin, en complexité de l’intrigue, et en « subversion » de son message. D’abord, le roman ne se passe 
pas au milieu des événements, mais à l’arrière, à des milliers de kilomètres. Ce qu’on sait des 
combats passe à travers les messages de Jeremy, et l’horrible contraste violemment avec la douceur 
d’un quotidien occidental. Une mise en relation avec le passé secret du père, ancien du Vietnam, 
intervient alors pour donner plus de corps au récit. C’est ce personnage qui montre les sentiments les 
plus ambivalents et les plus intéressants envers Jeremy, alors que le narrateur Oskar n’a qu’une idée 
vague - télévisuelle, pour tout dire - de la situation de son frère. Oskar est finalement assez fade, 
simple raconteur, qui continue à vivre sans prendre position, et à aimer une fille beaucoup plus active 
envers (contre) la guerre que lui. Quant à l’aspect provocateur de la fin, que je ne dévoilerai pas, il 
atteint un degré explicite comme jamais chez l’auteur, qui a su concilier sobriété des faits et position 
anti-militariste avec beaucoup de talent. Tout se passe en quelques pages où la vie gagne sur la folie, 
où la famille se resserre contre l’Etat. Le lecteur est bluffé, captivé par ce superbe roman écrit avec 
simplicité et finesse, destiné sans nul doute à devenir un classique. Une seule question : quand osera-
t-on le traduire aux Etats-Unis ? 

Sophie Pilaire 

http://www.ricochet-jeunes.org/parudet.asp?livrid=35673 

 
 
 
 

 
 

Les livres, c’est comme les gens. Il ne faut pas les prendre de haut. Démonstration. 

J’avais décidé de toiser « No et moi », de Delphine de Vigan. Car pour moi, 
l’histoire d’une ado qui sympathise avec une SDF devait couler et coller aux doigts 
comme le miel à travers la tartine. 

Lou a 13 ans, « bientôt quatorze ». Au lycée, cette élève surdouée choisit pour thème 
de son exposé « La situation des sans-abris ». Cette idée lui est venue à la gare 
d’Austerlitz, où elle prend plaisir à regarder les gens. C’est là que Nolwenn, 18 ans, 
SDF, No pour les intimes, a demandé du feu à Lou. Les deux filles ont sympathisé. 
Puis se sont séparées. No est restée sur le quai. Lou est rentrée au chaud. 

« Je me suis retournée pour lui faire un petit signe de la main, elle est restée là, à 
me regarder partir, ça m’a fait de la peine parce qu’il suffisait de voir son regard, 
comme il était vide, pour savoir qu’elle n’avait personne pour l’attendre, pas de 
maison, pas d’ordinateur, et peut-être nulle part où aller. » 

Allez savoir pourquoi, cette phrase m'a retourné. A cause du « pas d’ordinateur ». 
Cette vérité enfantine m’a fait un croche-pied. 

http://www.leblogdeslivres.com/?2007/10/07/178-no-et-moi-delphine-de-vigan 


